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La terre et la maison seigneuriale du Nozet à Pouilly, auraient été données en 
1234 aux bénédictins de la Charité par Arnault, seigneur du lieu. L’abbaye 
conservera cette terre, ainsi que celles de Pouilly et St-Andelain, et le bénéfice des 
vins qu’elles produisaient de longue date, jusqu’au début du XVIème siècle. 

Sous le priorat de Dom Jean de La Magdelaine de Ragny, l’abbaye inféoda le 
Nozet à Edme du Broc (Dubrocq) vers 1520. Il était issu d’une famille du Brabant : 
son aïeul Joseph était venu en Nivernais aux côtés du duc de Bourgogne, comte de 
Nevers, comme archer (1404). Il acquit simultanément la seigneurie des Granges à 
Suilly-la-Tour (voir cette notice). 

Les du Broc se succédèrent au Nozet jusqu’au début du XVIIIème siècle. La 
propriété fut alors plusieurs fois revendue, jusqu’à son achat par un important 
négociant en vins, dont les descendants ont reconstruit le château actuel, dans le 
goût néo-gothique, avec le même entrepreneur que celui de Vergers à Suilly (voir 
cette notice) et ont porté son vignoble à une véritable notoriété mondiale. 

 

 

Terres et seigneurs en Donziais  

Châtellenie de Donzy 

Le Nozet 
(Pouilly-sur-Loire) 



 

Suite des seigneurs du Nozet 

____________ 

0/ Les Bénédictins de La Charité 

_________ 

 
 
1/ Edme du BROC (1485-1547) 

Eyr, sgr des Granges et du Nozet, marchand à La Charité (fils d’Huguenin, sgr de 
Boisrond, à Garchy – voir cette notice -) achète (ou reçoit en fief) le Nozet vers 
15201. 

X Françoise BUXIERE ou « de LA BUSSIERE », Dame de Précy en pie (…-1566 à 
Nevers) (fille de Jean, eyr, sgr de Précy, Montebenoit (Pougny) et du Jarrier en pie, 
Châtelain de Donzy et de Saint-Vérain, procureur du comte de Nevers, garde du scel 
de la prévôté de Donzy, et de Guymon Quarré) 

 

D’où : 

- François, qui suit  
- Guillaume, auteur de la branche des Granges (voir cette notice) 

 

2/ François du BROC (1513-1561) 

Eyr, sgr de Nozet 

X 24 juil 1538, Bourges, Marie LAMOIGNON (fille de François, sgr du Grateix, Arthel 
et Marigny, Contrôleur de la dépense de la Maison de Françoise d’Albret, ctesse de 
Nevers ; et Marie du Coing)2 

 

                                            
1 Edmé du BROC est le premier de sa famille qui soit qualifié seigneur du Nozet, près 
Pouilly-sur-Loire. Cette terre, dit NEE de la ROCHELLE, fut donnée en 1234 aux religieux 
bénédictins de la Charité, par Arnoult qui, sans doute, en était seigneur. Elle a été aliénée 
depuis par eux en faveur de la famille du BROC, qui en payait 4 francs de cens au couvent. 
Le 27 janvier 1544, le cardinal de LENONCOUR, alors prieur de la Charité, donna 
l'autorisation de faire un pont-levis au Nozet. 

2 Généalogie Lamoignon détaillée in « Les Présidents au mortier du Parlement de 
Paris » par François Blanchard (Paris, Cardin Besogne, 1647) 

 



(X2 Louis OLIVIER, sgr de Surpalis (Bailli de la comté d’Eu), sgr des Meures 
(domaine à Ourouër, Amognes, traces castrales), lui-même remarié à Marie de 
Lucenay), d’où Claude X François du Broc ci-dessous qui passe la Sgrie des Meurs 
à son fils Philibert) 

 

3/ François du BROC (1539-1617) 

Eyr, sgr du Nozet 

X 19 nov 1561, Nevers, Claude OLIVIER de SURPALIS, dame héritière des Meures 
(fille de Louis, sgr d’Ouvrault et de Surpalis, Receveur des Aydes et Tailles en 
Nivernais, Bailli du comté d’Eu ; et Marie de Lucenay, cf. ci-dessus) 

 

D’où : 

- Guillaume du Broc du Nozet, abbé de St-Martin d’Auchy, Archevêque de 
Séleucie (Patriarcat d’Antioche), Auditeur de la Rote et Vice-Légat d’Avignon 
 

 

Porte de l’ancienne Abbaye St-Martin d’Auchy (à Aumale) 

 

- François, qui suit 
- Philibert, auteur de la branche des Meurs (à Ourouer), d’où post.  
- Françoise X Jean Desprez, d’où post. 

 

4/ François du BROC (31 aout 1570 à Nevers - 1634) 

Eyr, sgr du Nozet, Saint-Andelain, Poligny et Lespinnoy 



X 8 sept 1584, Edmée de THIBAULT (°v. 1580-…)(fille de François, sgr de Poligny et 
du Colombier, GO de la Chambre du Roi, originaire de Touraine ; et d’Anne ou Edmée 
de Troussebois, dame de Vieux-Moulin – voir cette notice - et Garchy, elle-même fille 
de Louis et Anne de Marafin) 

    

D’où : 

- François, sgr du Nozet X 1627 Claude de La Chasseigne (fille de Philibert – voir la 
notice sur les Granges - et Marie de Corbet ou des Jours), sp. 

- Catherine X 1617 François Maignan de Grignon - voir la notice Champromain - 
- Louis, qui suit  

 

5/ Louis du BROC3 (1605-16824) 

Eyr, sgr du Nozet 

X 15 mars1658 à Paris-St-Côme, Avoye REGNIER (1628-1678 + au château de la 
Planche à Vivonne) (fille de Pierre Régnier, Écuyer, Seigneur de Beauregard, en 
Poitou, & d'Élizabeth de Nuchèze)5 

 

6/ François du BROC (…- 1733) 

                                            

3 Extraits des registres du Conseil d'Etat du 17 août 1671, (B.N., registre du 
Conseil, E 442) : Maintenue de noblesse pour Louis du BROC, seigneur du Nozet, 
et son cousin Philippe-Ignace du BROC, seigneur des Meurs :  "L'arbre généalogique 
desdits du BROCQ, deffendeur et intervenant, par lequel ils articulent estre 
descendus de Jacob du BROCQ, escuyer, seigneur de Boisrond, leur quartayeul et 
quintayeul, qui eut pour fils Edme du BROCQ, escuyer, seigneur de Noizet et Pierre 
aussi escuyer frères, lequel Edme espouza damoiselle Françoise de BUSSIERE dont 
est issu François du BROCQ, aussi escuyer, seigneur de Noizet, duquel et de 
damoiselle Marie de LAMOIGNON, sa femme, est issu autre François du BROCQ, 
escuyer, seigneur dudit lieu de Noizet, mari de damoiselle Claude OLLIVIER » 

4 AdD, 22.07.1682, Pouilly-sur-Loire, 4E215-1, 1668-1683, p339/374: « ce 
jourd'huy vingt deuxiesme jour de juillet en l'an mil six cens quatre vingt deux est 
décédé Louis Dubroc, escuier sieur du Nozet, seigneur de St Andelain ..??.. et autres 
lieux, ayant esté assisté des sacrements de pénitence et extreme onction lequel a esté 
inhumé dans l? charnier ?? de la chapelle du Nozet en cette église, en présence de 
_______ (blanc) Dubroc fils aisné dudit sieur, de mrs Pierre Danneau vicaire dudit 
Pouilly et autres ». 
5 Pierre de REGNIER, écuyer, Seigneur de Beauregard en Poitou, époux de 
Elisabeth de NEUCHEZE, d'où une fille (au moins) Avoye, mariée par contrat du 15 
mars 1658 devant Levesque et Boucher, notaire au Châtelet de Paris. Le mariage 
religieux fut célébré le 2 juin 1658 en l'église St Cosme de Paris en présence de 
Guillaume de Lamoignon, de Léonard de Trappes, de François de Neuchèze oncle 
de l'épouse et d’Antoine Le Gras, chevalier seigneur de Laugardière. 

 



Eyr, sgr du Nozet, St-Andelain, les Escuyers et Neuville 

X 8 fév 1681 Louise Léonarde de LA BARRE (1658-1733) , dame de Chabé (fille 
de Thomas, sgr de Lorgue (Azy-le-vif), Chabé auj. Chabet, domaine agricole à 
Chanteany-St-Imbert), Crépi (Chantenay-St-Imbert), L’Aubue, Alleu (Pougny) et 
Chevroux (à St-Quentin-sur-Nohain, 58), et de Pierrette du Lys) (voir notices 
Chevroux et La Barre)6 

 

7/ François du BROC (1697-1779) 

Sgr de Segange par alliance, Crépy, Chabet, Aubues-Alleu, auteur de la branche de 
Segange, il vend le Nozet. 

X 22 juillet 1733, Saint-Michel, Avermes (03), Marie Catherine de BIANKI, dame 
de Segange, en Bourbonnais, naturalisée française en 1725 (fille de Antoine Louis, 
baron de Bianki, colonel des gardes du Roi de Pologne ;  et Marie-Anne Galeska) 

 

Château de Segange 

D’où : 

- Guillaume-Antoine du BROC, sgr du Nozet, capitaine au régiment de cavalerie 
de Montrevel X Marie-Françoise du Verne, d’où postérité à Segange 

- Polyxène X Pierre Heuzard 

______________ 

Le Nozet, mis en fermage vers 1700, la famille ne résidant plus sur place, est 
vendu en 1723.  

______________ 

 
 
Claude VAILLANT de GUELIS (1666-….) 

                                            

6 Après la mort de son père, elle fut mise le 18 mars 1679 sous la tutelle de sa 
mère, avec François de Scorailles, seigneur de La Barre, comme curateur. 
Le 7 août 1680, elle obtint des lettres de bénéfice d'âge. Elle était séparée de son 
mari dès 1700, date à laquelle elle rendit foi et hommage au roi, à Moulins, pour la 
terre de Chabé, avec ses nièces et la femme de son frère, copropriétaires indivis. 



Sgr du Nozet (1723)7, avocat au Parlement, négociant en vins à la suite de son père 
(fils de Louis, bourgeois de Bourges, marchand de vins établi à Rouen dans le 
commerce du vin de Pouilly ; et de Catherine Doublet, et petit-fils de Jean, receveur du 
Grenier à sel de Cosne) qui procéda à de très nombreuses acquisitions à Pouilly à 
partir de 1685. 

 

En Berry : « d’azur à l’ancre d’argent au jas de sable, entourée en chef de deux 
molettes d’éperon d’or » 

 

______________ 

Revente en 1764 

______________ 

 
1/ Claude Marie DODART 

Chvr, Sgr de Saint-Andelain, Boisgibaut, les Noyers et le Nozet (1764) mestre de 
camp de cavalerie, chevalier de l'ordre royal militaire de Saint Louis (fils de Claude 
Dodart8, Surintendant des Eaux minérales, Médecin du Roi Louis XV, et d’Anne-Louise 
Denis du Choisel ; et petit-fils de Denys Dodart, premier médecin du roi Louis XIV, 
Régent de la faculté de Médecine de Paris) ; famille aux sympathies jansénistes. 

                                            
7 Contrat chez Meny, notaire au Chatelet de Paris (source : étude sur 
« l’investissement de la bourgeoisie cosnoise dans le vignoble de Pouilly-sur-Loire 
aux XVIIè et XVIIIè siècle : l’exemple des Vaillant de Guélis », par Alain Bouthier, 
ENS) ; Lors de l’achat, le Nozet est ainsi décrit : « le chasteau ou maison-forte du 
Nozet, où il y a pont-levis et fossés, avec terres et vignes, paroisse de Pouilly, où il y 
justice moyenne et basse, concédée par M. le Prieur de La Charité et les moines, sgr 
de Pouilly… » 

8Dans « le Désert de la grâce » Claude Pujade-Renaud s’est plongée dans l’histoire de 
l’Abbaye de Port Royal Des Champs entre 1710 et 1718, date à laquelle l’auteur clôt 
son récit sur le personnage de Marie-Catherine Racine, fille de Racine. Entre ces 
deux dates, une galerie de personnages plus ou moins connus : Jean Racine, bien 
sûr, Blaise Pascal, ou encore la Maintenon, opposante farouche de Port Royal. Mais 
aussi des personnages moins illustres comme Claude Dodart, médecin du roi…. 

 



 

Denys Dodart, passionné dès son jeune âge par les arts et les sciences, s'initie 
très tôt au dessin, à la musique, au grec et au latin. Il est reçu bachelier le 1er 
avril 1658 et docteur en médecine le 13 octobre 1660. Il obtient en 1666 un 
poste de professeur de pharmacie à la faculté des sciences de Paris.  

Il devient peu de temps après, médecin de la princesse Anne Geneviève de 
Bourbon, duchesse de Longueville (1619-1679) et de la veuve du prince de 
Conti, Anne-Marie Martinozzi (1639-1672). Il devient ensuite conseiller-médecin 
du roi. En 1673, il devient membre de l'Académie des sciences.  

Il étudie particulièrement la respiration des plantes notamment en reprenant 
celles de Santorio (1561-1636). En 1676, l'Académie des sciences fait paraître un 
ouvrage extrêmement important, quoique inachevé, intitulé Mémoires pour servir 
à l'histoire des plantes. Dodart supervise l'ensemble, les botanistes Samuel 
Cottereau du Clos (v. 1598-1685), Pierre Borel (1620-1689), Claude Perrault 
(1613-1688), Calois, Edmé Mariotte (1620-1684), Claude Bourdelin II (?-1711) et 
Nicolas Marchant (?-1678) y participent. Magnifiquement illustrées par N. 
Robert, 39 plantes sont décrites précisément.  

Denys Dodart était réputé ami de Port-Royal9. 

 

X 15 avril 1760 Charlotte Marguerite de MENOU, dame de Champlivault (fille de 
François-Louis, Mis de Menou (voir cette notice), de la branche de Champlivault, et 
de Marguerite Marie de Brisacier) 

 

 

 

 

                                            
9 « Le cinquième jour 1707 mourut à Paris Messire Denys Dodart, conseiller médecin du Roi et 
de SAS Madame la Princesse de Conti douairière, Docteur et régent de la faculté de médecine 
de Paris, l’un des plus fidèles et des plus constants amis de ce monastère… » suit sa 
biographie (In « Nécrologe de l’abbaye ND de Port-Royal des Champs de l’Ordre de Citeaux » 
par Antoine Rivet de la Grange, Amsterdam, chez Nicolas Potgieter, 1713) 



2/ Anne-Louise DODART 

Dame du Nozet 

X 1783 au Nozet, Jean-Henri de BONNAULT, vicomte de Villemenard (en Berry), 
sgr du Nozet par all. (fils de François-Antoine et Anne-Catherine Turpin), d’où 
postérité… 

 

 

_____________ 

Le Nozet vendu comme Bien national en 1792 

____________ 

 
Adélaïde Flore FREMIN, dite « Frémin de Sy » 

Aurait acheté le Nozet alors qu’elle était tout juste veuve (1792) ; elle revend six ans 
plus tard (fille de Charles Frémin, sgr de Sy, secrétaire du Roi, Intendant des Ponts et 
Chaussées, et de Magdeleine Ferrand, et petite-fille de René Frémin, sculpteur du Roi 
Louis XIV). 

       

René Frémin, par Quentin la Tour  
A gauche : buste de Philippe V 

 

X Jean-Charles de VOUGNY (+ 1792), Cte de Boquestant, sgr de Vitry-sur-Seine 
(fils de Jean-Marie et Marie-Madeleine Robin de La Péchellerie), d’où post. 

 



 

___________ 

Revente en 1798 

___________ 

 
Etienne Louis LAFOND (1756-1828) 

Négociant en vins à Paris, Régent de la Banque de France (fils de Léonard, 
commerçant de Lyon et de Claudine Charmet) d’où postérité au Nozet…. 

 

 

____________________ 

 


